
VOIES DE COMMUNICATION AU BAS-DANUBE 
AUX IVe-Vle S. AP. J.C.t) 

ALEXANDRU BARNEA 

Quand, vers l'annee 573 ap. J.C., Ies Avars de Bai'an pillaient de nouveau Ies 
provinces danubiennes, Ies troupes byzantines etaient durement engagees sur le front 
perse. L'empereur Justin le ne etait malade et son coregent, le futur empereur Tibere 
le ne Constantin (578-582) choisit une solution preventive. II pensait peut-etre aussi a 
un double effet quand ii faisait conclure un nouveau traite de paix avec Ies Avars. Par 
consequent, contre l'enorme somme de 80.000 solidi (364 kg. d'or) representant Ies 
subsides qu'on leur accordait, Bai'an et Ies siens s'engageaient de cesser leurs pillages 
et aussi, en meme temps, de proteger contre Ies Slaves la frontiere danubienne, du cote 
de la Mesie et de la Scythie Mineure2. Par la suite, en commen~ant la campagne 
promise, Bai'an suivit la vielle route romaine en aval sur le limes danubien, jusqu'en 
Dobroudja (region superposant aujourd 'hui le NE de la Mesie Seconde et la Scythie 
Mineure), et de la ii franchit le fleuve en faisant irruption dans Ies etablissements des 
Slavins: „„.on dit que presque 60.000 cavaliers bien armes ont penetre en territoire 
romain. De la, ii les a menes plus loin, a travers la contree des Illyres, et il est arrive de 
nouveau dans le pays scythique. La-bas, ii s'est prepare a Ies faire traverser de 
nouveau l'Ister, dans des bateaux a double gouvemail..." De tels transbordements 
etaient confies a la flotte romaine, tant pour des raisons de securite, la mefiance a 
l'egard des Avars etant justifiee, que pour le simple fait que, contrairement aux Avars, 
les Byzantins etaient „adroits et habiles a manoeuvrer Ies bateaux sur le fleuve"3. Ainsi 
donc, quelques decennies avant la chute du limes du Bas-Danube, l'une des plus 
importantes voies routieres de la region, la premiere a avoir ete construite par Ies 
Romains, continuait d 'etre utilisee dans cette collaboration sui generis par Ies Byzantins 
et leurs allies temporaires, Ies Avars. C'etait la route dont la construction avait 
commence sous Auguste, qui avait ete achevee et consolidee dans la technique 
remarquable de l'epoque de Trajan et qui avait ete entretenue, au cours des siecles 
suivants, au prix de grands efforts, notamment a l'epoque des Severes et, ensuite, 
apres la retraite aurelienne. Peut-etre que, au moins en partie, la meme route ait ete 

t Ce texte reprend. de maniere plus detaillee l'expose que l'auteur deces lignes devait presenter au 
Congres d'Etudes Byzantines de Moscou en 1992, ou ii n'a pu etre present. Un resume de la communication est 
paru dans Ies Actes de ce Congres. Une forme plus concentree de l'etude presente {a laquelle s'ajoutent 
plusieurs nouveaux problemes) est parue dans le livre l.JJ Dobro11dja Romaine, Bucarest. 1991, p. 252-257. 

2J. Barnea. 1968,p. 431-432. 
3 Menander Protector, 48 et 63. 
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30 Alexandru Bamea 2 

empruntee aussi par le courrier du roi des Gepides, Conimundus (550-567), dont le 
sceau en plomb revelant sa qualite de commandant byzantin (orpaTT)AcXTTJS) 
decouvert a Tomis, capitale de la Scythie, temoigne des relations du roi avec l'un des 
commandants de la province a qui ii avait demande l'aide4. Et, pour completer, il est 
vrai, en faisant une hypothese sur la voie probable suivie par le courrier du roi gepide, 
ajoutons que celui-ci aurait peut-etre traverse Ies montagnes des Carpates par l'un des 
pas utilises jadis par Ies Romains aussi. Celui-la longeait la vallee de l'Olt en suivant 
l'ancien limes Alutanus et donnait vers le Danube, sur la route Romula-Sucidava 
(Celeiu), marquee par des bornes plantees de nouveau sous Constantin le Grand5 qui 
sous Justinien, conformement aux decouvertes archeologiques et epigraphiques, etait 
encore contrâlee par les Byzantins. C' etait d · ailleurs sous Constantin qu · on avait erige 
le grand pont raccordant les bords du Danube entre les villes Oescus et Sucidava6. 11 n'y 
a aucune nouvelle concernant la fonction du pont au vie s. ap. J.C., mais en tout cas, 
Ies vestiges de Sucidava (fortification, basilique paleochretienne, deneral (poids) 
portant le nom de Fl. Gerontius, praefectus Urbi autour de l'annee 560 etc), montrent 
l'importance de cette viile a l'epoque7, tete de pont au nord du Danube et point 
d'appui important entre la province Dacia Ripensis et l'ancienne province de la Dacie 
intracarpatique, la Transylvanie d'aujourd'hui. C'etait clonc une variante possible 
parmi Ies autres, pour un trajet entre le chef-lieu inconnu de la Transylvanie des rois 
gepides et la capitale de la province de Scythie Mineure. Trajet marque d'ailleurs par 
diverses autres decouvertes de l'epoque pour ce qui est des liens de l'Empire avec le 
monde soi-disant barbare. 

A partir de l'exemple mentionne ci-haut du milliaire decouvert au N de 
Sucidava - Celeiu, datant de l'annee 328 (IGLR, 278), il convient de remarquer que le 
premier siecle de l'epoque du Dominat est d'ailleurs le plus riche en informations 
directes concernant la refection de tout le reseau routier du Bas-Danube. 

En ce qui concerne la Scythie Mineure, province mieux documentee de ce point 
de vue, la situation des decouvertes est vraiment eloquente. Les deux grandes routes 
de la province, celle du limes danubien et celle du littoral pontique, peuvent etre assez 
facilement reconstituees, d'apres l'Itinerarium Antonini, avec Ies distances, en general 
verifiables entre Ies localites, dont la piu part ont ete identifiees sur le terrain. En ajou­
tant les informations fournies par Notitia Dignitatum (Pars Orientis) on peut completer 

4 Idem. 24: Theophylacte Simocatta, VI. 10. 9-10. Les deux auteurs anciens mentionnent cet evenement. 
confirme aussi par le sceau si important de Tomis qui comprend le titre byzantin du roi gepide: l.Bamea, 1985. 
p. 239-240. 

5 IGLR. 278: borne trouvee in situ au nord de la fortification de Sucidava situee sur la rive gauche du 
Danube. L'inscription est datee en 328 ap. J.C. La distance qui y est marquee de miile pas represente exactement 
1,479 km. a compter de l'entree sur le pont constantinien. encore visible a Sucidava (auj. Celeiu). Publiee pour 
la premiere fois parfeu prof. Dumitru Tudor en 1938. Pour fl. Gerontius (IGLR. 302), v. plus bas aussi; son nom 
apparaît de nouveau sur la balance en bronze de Dinogetia (IGLR, 247) el, vu la decouverte de l'objet dans la 
couche d'incendie de !'an 559, ii est fort possible que FI. G. flit prefet au moins a cette date. V. a ce propos 
I. Bamea. 1990. 

6 Pour ce qui est du pont Oescus-Sucidava, D. Tudor. 1974. 1 et 2. 
7 Sucidava au VJ•s. el avani celte date: D. Tudor. 1965. 1974. 2 el 1978, p. 197-208. 
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l'image des deux voies routieres par toute une serie d'autres stations et par les troupes 
qui tenaient garnison dans chaque fortification. 

Cest ainsi que la route principale mentionee ci-haut qui venait de l'ouest par 
Oescus (Guiguen, Bulgarie), Transmarisca (Toutrakan, Bulgarie) etc., passait par 
Durostorum (Silistra, Bulgarie), suivait le Danube, en aval, par Cimbrianae (peut-etre 
toujours en Mesie Seconde, sur le territoire actuel de Roumanie), Sacidava (Muzai't­
Dunăreni, province de Scythie), Axiopolis (Cernavoda), Capidava, Carsium (Hârşova), 
Cius (Gîrliciu), Beroe (Piatra Frecăţei, corn. Ostrov), Troesmis (Igliţa-Turcoaia), 
Arrubium (Măcin), Dinogetia (Garvăn), Noviodunum (Isaccea), Aegyssus (Tulcea), 
Salsovia (Mahmudia), Halmyris (Murighiol), peut-etre Vallis Domitiana (Dunavăţu de 
Sus) et Ad Storna (Cetatea Zaforojenilor, Dunavăţu de Jos)8 et, de la, probablement en 
longeant les lacs et le littora par Ad Salices, Argamum (Cap Dolojman, Jurilovca), 
Histria, Tomis (Constanţa). Callatis (Mangalia), Timogitia (cca. 15-20 km. S de Callatis, 
en Bulgarie), Dionysopolis (Balcic, Bulgarie) et, en passant dans la Mesie Seconde, 
Odessos (Vama). 

La nouveaute relative du point de vue strategique de la route centrale de la 
Dobroudja romaine9, orientee nord-sud et parallele au limes danubien et au limes 
maritime, qui rencontrait la premiere ligne a Noviodunum et a Aegyssus par un 
chemin secondaire, n'ayant, malheureusement, pas ete reprise par les deux sources 
litteraires susmentionnees, la reconstitution de celle-ci a du etre faite sur des infor­
mations fournies par divers auteurs des 1ve-v1e siecles. Cependant ceux-ci ne lui 
accordent pas une attention particuliere, car la route etait deja devenue une reali te bien 
connue et normale. Cest seulement a partir de l'ordre dans lequel les villes de la 
region etaient, dans la premiere moitie du Vles., placees sur la liste de Hierokles, 
Synekdemos, que l'on peut retablir les routes qui les reliaient. Ainsi, le long du Bas­
Danube, apres Oescus et Novae (c'est-a-dire en passant de Dacia Ripensis en Moesia 
Secunda), on rencontrait en aval sur le limes danubien Durostorum, Axiopolis, 
Capidava, Carsium, Troesmis et, en coupant le coin de nord-oeust de la province et par 
la suite en evitant Dinogetia, peut-t?tre par une voie interieure, Noviodunum, Aegyssus 
et Halmyris. En suivant l'ordre offert par le texte, on remarque mise en evidence de 
nouveau la route du littoral de Dionysopolis a Histria par Tomis, ensuite une voie 
interieure marquee aussi par une borne milliaire datant de Valens (a. 368-369) 
a Miriştea (IGLR, 81), entre Tomis et Zaldapa, qui confirme la suite fournie par le guide 
de voyage de Hierokles. A ce qu'il paraît, la borne, trouvee a la limite de nord-ouest 
du territoire de la ville de Callatis (six milles pas de Callatis si la lecture restituee est 
correcte), fut erigee par les callatiens memes. En tout cas, la reparation de cette route 

8 ldentification que j'ai proposee a la suite de la vraie localisation de Halmyris entre Murighiol et 
Ounavăţu de Sus et, en meme temps, a la suite de nos recherches des demihes annees de „Cetatea 
Zaporojenilor". nom actuel des ruines se trouvant dans le territoire du village Dunavăţu de Jos, fortification 
d'ailleurs trop petite pour une viile-port de la taille evoquee par Ies sources pour Halmyris (v. la localisation 
des publications anterieures a l'annee 1987; v. aussi plus bas n. 32). 

9 Elle etait devenue une voie tres importante deja sous le Haut-Empire, au moins au temps des 
An toni ns. 
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est liee a la presence de Valens et de son armee au Bas-Danube pendant Ies conflits 
avec Ies Goths. 

De Zalpada (Abtaat, Bulgarie), la route passait, vers la nord, par Tropaeum Traiani 
(Adamclisi, Roumanie), d'ou la variante centrale plus ancienne, par Ulmetum (Panteli­
monu de Sus) et Libida (Slava Rusă), semble avoir ete evitee, l'auteur mentionne ayant 
prefere l'ordre des localites situees sur la rive droite du Danube, d'Axiopolis jusqu'a 
Halmyris. Comme la liste des eveches - Notitia episcopatuum - reconstituee au XIXes. 
par C. De Boar, utilise elle aussi dans un ordre plutât logique, un trajet comprenant le 
limes danubien, le maritime et l'arriere-pays, on y reconnaît de nouveau, dans l'ordre 
Zalpada-Tropaeum Traiani, la portion meridionale de la route interieure, appelee 
aussi „imperiale", du câte d'Odessos - Marcianopolis (Devnja. Bulgarie). 

Les temoignages Ies plus directs, dont un a deja ete evoque plus haut, sont, sans 
doute, representes par les bornes milliaires. dont le nombre pour l'epoque et la region 
qui nous interessent est d'une vingtaine. La plupart concerne la province de Scythie 
Mineure et plusieures bornes sont surement localisables. Pour la route du limes 
danubien, trois sont de Carsium (IGLR, 230-232) et <latent toutes du regne de 
Diocletien (annees 293--305). La premiere marque en realite une reparation sous la 
tetrarchie. parce qu'elle contient une premiere inscription datee autour de l'annee 200 
(sous Septime Severe et Geta); la deuxieme, plantee sous la tetrarchie, marque, 
elle-aussi. une reparation sous Constantin le Grand; la troisieme reprend cette situation, 
mais la reparation de Constantin pourrait etre datee dans Ies annees 323--337. 11 est 
possible que ces trois bornes proviennent des directions dans lesqulles partaient les 
routes de Carsium: Capidava vers le sud, Troesmis vers le nord et Ulmetum-Histria 
ou/et Tomis vers l'est. D'autres bornes du limes danubien proviennent de Rasova, 
a. 293-305 (IGLR, 190), signalant aussi une reparation sous Valens (a. 367-375), de 
Troesmis a. 308-323 (IGLR, 327), Arrubium. a. 293--305 (IGLR, 239), Dinogetia, 
a. 293--305 (IGLR. 240). 

La route du littoral est marquee du sud vers le nord dans cet ordre: Vama 
Veche, a. 307-323 (IGLR, 108), Callatis, a. 293--305; c'est une reparation qu'on y 
atteste a cette date, parce qu 'une autre inscription de la meme borne prouve son 
installation dans Ies annees 211-217 (IGLR, 84); Tomis, a. 323--337 (IGLR, 6), ou les 
premieres lignes appartiennent a une inscription des ne-Ines„ Corbu de Sus, sur la 
route Tomis-Ovidiu-Histria, des annees 293--305 et 360-363 (IGLR, 82), donc 
route refaite sous la tetrarchie et reparee sous Julien; Histria, a. 333--337 (M. Mircev, 
1952 = L. Hollenstein, 1975); Mihai Viteazu, sur la route Histria-Argamum, a. 305 et 
324-326 (IGLR, 167), reparee dane sous Constantin apres la defaite de Licine. Cette 
route passait, vers le nord, par Enisala, dont le nom actuel d'origine turque reprend la 
signification de Vicus Novus qu'on y localise; apres avoir quitte Ies deux fortifications 
surveillant cet endroit, elle longeait le bord du lac Babadag par le point de Toprarchior 
ou se trouvait, au nord de l'actuelle ville de Babadag, un horreum erige au IVes. et 
transforme plus tard dans une petite fortification10. 

10· M. Zahariade. A. Opaiţ. 1986; v. aussi Al. Barnea. 1991. p. 191. 
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En revenant au milliaire mentionne ci-haut de Miriştea des annees 368-369 gui 
etablit un point sur pour la route reliant Tomis et Zaldapa, il convient d'ajouter aussi 
celui de Zaldapa, date entre 383-392 (CIL III, 14464 =V. Besevliev, 80) qui est le plus 
tardif de tous les milliaires connus jusgu' a present dans la region. Celui-ci marque de 
nouveau la voie routiere si frequentee a l'epogue, menant de Marcianopolis, a 
Tropaeum Traiani et Noviodunum consideree plus sure que la voie danubienne ou 
littorale. Elle passait de Tropaeum Traiani et, le plus probablement, d 'Ulmetum, par 
Libida, en traversant la vallee de Taita a l'est du village actuel Horia, vers le nord. 11 y 
avait aussi, vers Aegyssus, une variante orientale, qui aurait pu aussi rencontrer, 
encore plus a l'est, la route littorale a Toprai'chioi'-Babadag. 

Enfin, la borne milliaire de Dorobanţu (a l'epoque romaine vicus Hi„, nom 
complete Hili apres le nom du magister viei; CIL III, 12 494=1SM V, 6 (on voit a l'epoque 
la confusion Aelius/Ilios/Hilius etc. dans ce monde cosmopolite auquel appartient aussi 
ce village) des annees 293-305 (IGLR, 83=1SM V, 5; palimpseste) se trouvait, sauf si 
elle n'y avait ete apportee d'un endroit situe plus loin que ce village ou elle fut 
decouverte dans la necropole turque, au carrefour de la route „imperiale" plus haut 
mentionnee, avec la route reliant Capidava a Tomis. II y avait la-bas, comme en 
d'autres points, une statio, gardee, au debut, par une petite formation militaire, gui est 
devenue, avec le temps, comme d'autres fortifications semblables ou plus grandes, une 
collectivite mixte militaire-agraire11 . C'etait d'ailleurs une intersection importante des 
l'epogue du Principat avec la semita reliant, par Sibioara et M. Kogălniceanu (vicus 
Clementianensis) Capidava a Tomis12. 

Les chaînons gui manguent dans le cas de ce territoire, en general assez bien 
documente par rapport a d'autres provinces, peuvent etre completes grâce a des infor­
mations gui proviennent des sources litteraires evoguant, entre autres, Ies campagnes 
des divers empereurs ou generaux, divers autres evenements ou descriptions, etc. 

On va mentionner, a ce propos, des presences comme celle de Diocletien au 
moins a Durostorum et a Transmarisca13, gui ont contribue, entre Ies annees 294-303 a 
la stabilisation de la situation militaire et politigue au Bas-Danube. D'ailleurs, l'effort 
defensif manifeste par une activite constructive remarguable - forteresses, camps 
fortifies et tours - mentionee par Ies auteurs antigues et confirmee par Ies realites 
archeologigues - ne pouvait gu'aller de pair avec l'activite de refection des routes de 
la region, composante obligatoire du systeme du limes, mieux double gu'auparavant 
vers l'interieur aussi. Question theorigue continuee et mise en oeuvre sous Constantin 
et Licine d'une maniere explicite et reelle guand, vers l'annee 316, l'inscription de la 
ci vi tas Tropaeensium qui feliciter opere constructa est, etait refaite a fundamentis dans le 
but: ad confirmandam limitis tutelam (IGLR, 170). Cette vision plut6t defensive de la 

11 Phenomene typique au moins pour Ies etablissements des lirnitnnei de l'epoque. 
12 Al. Suceveanu, 1991. p. 95 ou d'autres details aussi. 
13 W. Ensslin. dans RE, VIL A, 2, 1948, 2439-2440 ct 2447-2448; I. l:larnea, 1968, p. 375; Al. l:larnea. 1991. 

p. 157: pour celte presence. CIL Ill, 14433, I. I. Russu, 1936, p. 210-212 = AE. 1936. p. 256. no. 10 et CIL III. 6151; 
Ies deux premieres de Durostorum, la troisieme de Transmarisca, datant toutes de !'an 297. A ajouter Ies bornes 
IGLR, 190 de Rasova. refaite sous Valens. et 240 de Dinogetia, datee 293-305. 
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politigue imperiale changeait de caractere vers une tendance offensive plutât apres la 
defaite de Licine en 324, fait gui peut etre remargue d 'ailleurs par la date de la grande 
majorite des bornes milliaires de l'epogue et par celle du renforcement des tetes de 
pont sur la rive gauche du Danube, y compris le pont entre Oescus et Sucidava et la 
route menant vers le nord14. Cetait une politigue militaire semblable plutât a celle gui 
avait ete menee a l'epogue de Trajan, soutenue d'ailleurs par la presence active de 
Constantin dans la region: en 322 a Sirmium et Bononia15, en 328 a Oescus (Cod. Theod., 
VI, 35), peut-etre aussi pour l'inauguration du nouveau pont reliant cette ville a 
Sucidava-Celeiu, en 331 en poursuivant Ies Goths au nord du Bas-Danube. La 
presence de l'empereur a Oescus-Sucidava est confirmee aussi par un medaillon en 
bronze presentant l'image du pont et celle de Constantin precede de la deesse 
Victoria16. L'endroit, situe entre le limes et Ies fines de l'Empire, se trouve d'ailleurs 
dans le segment septentrional de la grande voie gui, en traversant la chaîne des 
Balkans par le „pas de Trajan", liait Oescus a Philippolis et, a son tour, cette voie a la 
ligne danubienne, consideree parmi Ies plus importantes trois routes de toute la 
region balcanigue16. 

En revenant a la presence de Constantin au Bas-Danube, ii faut noter gue ce 
moment s'inscrit dans toute une serie de faits illustrant sa nouvelle politigue, com­
prenant le retablissement des tetes de ponts sur la rive gauche du fleuve - Drobeta, 
Sucidava, Daphne (localisation ou meme existence disputees), Barboşi, Aliobrix 
(Cartal = Orlovka, en face de Noviod11nu111), etc. - gui assuraient le contrâle au moins 
jusgu'a l'aire sous-carpatigue, et la reconguete des territoires d'au-dela du fleuve. En 
plus, la va.1111111 de terre gui parcourt. parallelement aux montagnes et au Danube. toute 
la zone sous-carpatigue, depuis la viile de Drobeta, jusgu'au sud de la Moldavie 
Occidentale et Orientale (entre l'arc des Carpates et la riviere de Dniester - Tyras), 
nomme „Brazda lui Novac de Nord" (c'est a <lire ,,le Sillon de ... "), appartient le plus 
probablement a la meme epogue et delimitait la region effectivement contrâlee par 
Constantin du câte gauche du Danube17. 

Plus tard. pour ce gui est des presences imperiales au Bas-Danube, il est 
possible gue Julien fllt present aussi guelgue part dans la region, au moins sur le limes 
danubien, sans gue l'information soit plus concrete, sauf la documentation epi­
graphigue mentionnee ci-haut gui pourrait etre l'effet de cette presence: „ .. .il a visite 
toutes Ies villes situees au long du Danube, ecoute la voix de tous, ameliore leur 

. 
14 V. plus haut IGLR. 278 de l'an 328. fait et date confirmes d'ailleurs aussi par S. Aurelius Victor. 

Ep1to111e de Cnesnnb11s. 17 el 41. 18, par C/1ro11ico11 Pnschnle I. 526. 16-17 (p. 284). a. 328 et par Eusebe. Vitn 
Co11stn11ti11i, III. 50. 

15 I. Bamea. 1982. p. 106. 
16 D. Tudor. 1974. 1. p. 152-158: I. Bamea. 1982, p. 107 el fig. 42/1: pour ces voies en general. V. Velkov. 

1977. p. 192-196. 
17 De la vaste bibliographie du probleme. v. TIR. L35. s.11. et. apres 1969, parmi autres, R. Vulpe. 1972: 

I. Bamea. Gh. Ştefan. 1972; O. Tudor. 1978: M. Brudiu. 1979 et 1995: AL Barnea. 1991. p. 160--161. Un systeme 
semblable se trouve a l'E du Danube moyen. au-dela des provinces Valeria et Pa1U1onia II: v. la carte fig. 1. et 
l'elude de K. Horedt, dans Limes IX, p. 207-214. dont la conclusion pour tout ce systeme etait: „Die Alternative 
kă1U1te demnach 1. und 4. Jh. Wld nicht 1. oder 4. Jh. lauten." 
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situation et instaure le bonheur.„" (Panegyrici latini, XI, 7; v. aussi Ammien Marcellin, 
XXII, 7, 7). Pour toute l'epoque du Bas-Empire, la presence imperiale plusieures fois 
attestee est sans doute celle de Valens qui, pour son activite dans la region, avait etabli 
son quartier general a Marcianopolis. Le moment favorable de l'epoque pour l'Empire, 
note par quelques auteurs anciens en commern;ant par Ammien Marcellin (XXVII, 5. 
6-10) est sans doute celui de la paix conclue a Noviodunum, sur le pont de navires 
installe entre cette ville et Aliobrix, limite septentrionale de la voie terrestre au 
carrefour des voies navale et routiere du limes danubien. C'est apres cet instant que 
deux ports, plus probablement Noviodunum et Sucidava (Izvoarele) de la Scythie 
Mineure, devenaient pour quelques annees les seuls centres d 'echange avec les 
peuplades nord-danubiennes et de tres importantes tetes de voies terrestres et navales 
entre l 'Empire et Barbaricum au Bas-Danube.18 

Theodose ier fut present lui aussi dans la Scythie Mineure et son epoque marque 
en meme temps la derniere borne milliaire connue dans la region et, avec ce document 
mentionne ci-haut, peut-etre aussi le chemin central utilise par l'empereur19. Presents 
de plus loin ou de plus pres au Bas-Danube, les empereurs suivants - a savoir leurs 
armee et administration-ont manifeste jusqu'a la chute du limes, leur souci a l'egard 
de cette region si proche a la capitale de l'Empire. En tout cas, l'absence des bornes 
milliaires aux ye_y1es. ne signifie pas !'abandon des voies routieres dont l'etat devait 
etre pire, le phenomene etant commun pour tout l'Empire a l'epoque. 

Sans y insister, car le but de ce texte n'est pas une recherche complete de 
geographie historique, on voit se contourer jusqu'ici un reseau routier ample, impor­
tant non seulement du point de vue militaire, mais aussi a cause de l'essor des echanges 
commerciaux et des rapports humains qu'il favorisait. En vertu des traditions greco­
romaines deja connues dans la region - voir les trajets marques par les marchandises 
grecques et romaines en partant du sud~est de la Roumanie actuelle vers l'interieur de 
ce territoire et des multiples necessites que nous avans recemment decrites20 - le 
trafic routier allait de pair avec le developpement de la navigation, particulierement 
intense a l'epoque romano-byzantine et en meme temps plus sCue, une des causes 
etant la faiblesse des barbares dans ce domaine. C'est grâce a cette superiorite que 
l'Empire a pu maintenir son influence dans l'ouest pontique et le long du Danube, 
meme dans les moments les plus critiques, y compris ceux qui ont suivi la chute du 
limes par etapes, entre la fin du Vles. et le debut du Vnes. ap. J.C. Les informations 
litteraires a ce propos ne sont pas tellement rares qu'on pourrait le croire a premiere 
vue; elles sont plutât sporadiques et indirectes. Les sources epigraphiques. 
generalement assez peu significatives, sont parfois particulierement suggestives. C'est 
le cas, entre autres, des briques du temps d 'Anastase portant le nom de l'empereur et 

te Al. Barnea. 1991. p. 165. 
19 1. Barnea.1968. p. 405; Al. Barnea, 1991, p. 168; ii s'agit de la borne CIL III.14464 =V. Bescvliev. 1964. 

80. Pour Ies voyages des cmpereurs romains, plus recemment. H. Halfman, 1986. p. 243-244. ou l'epoque du 
13as-Empire esl seulement resumee (v. aussi notre compte-rcndu sur ce livre dans Dncin. 34, 1990, p. 313). 

2o Le chapilre O chez Al. Barnea, 1991(p.221-266) ou. plus comprime. idem. 1988. p. 133-142. 
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de l'atelier d'Altina, decouvertes a Dinogetia21 : AATINA/+PIVS INPERATOR 
ANASTASIVS+/ AATINA. D'une maniere ou de l'autre-c'est a dire transport naval 
des briques ou liaison artisanale par le meme voie - les documents epigraphiques de 
Dinogetia prouvent le râle du fleuve a l'epoque. 

En revenant a l'episode evoque au debut de cette presentation, rappelons que 
Menander Protector ecrivait, a la fin du Vles., que, contrairement aux Avars de Bai'an, 
Ies Byzantins etaient habiies a manoeuvrer Ies navires sur le Danube. C'est ainsi 
qu'assumerent-ils la tâche de transporter les cavaliers avars de l'autre câte du fleuve, 
pas Ioin de Singidunum ou plus en aval, en tout cas en amont des Portes de Fer 
(Djerdap pour le Serbes: dernier defile du Danube avant son cours inferieur). Les 
Byzantins les firent ensuite passer de nouveau sur la rive gauche, par la Scythie 
Mineure, peut-etre pas loin en aval de Durostorum. a l'aide des ,.navires a doubie 
gouvernail":'EKJTEµJTETat 6'oiiv Err'1 TOOT<f> 'Iwcivvris. os 6~ rwv v~awv 61~vuE r~v 
apx~v Tf]VIKaora Kal ras 'IAAUpibac; i80VEIV EAaXE JTOAE!c;. ouroc; rrapayEvOµEvoc; EV 
naiovl~ rR xwp~. µET~yayEV Ec; T~V . Pwµalwv aur6v TE TOV B<i1avov Kat rac; TWV 
'Apcipwv 6uvciµE1c;, Ev raic; 6~ AEyoµtvaic; 6AKcia1 µaKpalc; ra Pappap1Ka 6iap1pciaac; 
7TA~8f]. Ka'1 AEYETal aµ<t>I rac; E:e~KOVTa XIAlcX6ac; 'mrrtwv 8wpaKo<t>6pwv Ec; T~V 
'Pwµalwv 6iarrop8µEU8~va1. 'Ev8Ev6Ev au81c; 61a rRc; 'IAAUptwv 61ayaywv, Eira Ec; T~V 
LKU8wv a<t>tKOµEvoc;, EµJTaAIV 6tEA8EtV rrapaOKEUaOE rov"Iarpov EV raic; KaAOUµEvatc; 
aµ<t>mpoµvo1c; TWV VEWV„. 22 Comme nous l'avons fait remarquer ci-haut de tels 
transbordements representaient une tâche presque obligatoire des Romains gui 
contrâlaient le fleuve etant plus adroits dans la navigation, fait bien connu a Bai'an 
meme depuis longtemps: „. Ka'1 T~V h JTOAAOU TOO xp6vou JTEipciv TE Kal bnar~µriv 
EV raic; roii rroraµoii vaua'1v EmMµEvoc;,„. 23 Toutefois, les Avars eurent le courage -
et ils n'etaient pas les premiers barbars a en faire preuve- d'utiliser le fleuve en tant 
que voie d'attaque, sans le moindre respect pour les lois de la navigation, sous les 
ordres du meme hagan Bai'an. C'est un fait nullement negligeable - les nouveaux 
envahisseurs utilisaient eux aussi la voie navale et d 'une maniere efficace eu egard a 
la peur des habitants de Sirmium, la ville menacee - en depit du mepris dont fait 
preuve le meme auteur ancien: „. JTAoia auvayElpac; Kara r~v ăvw navvwvlav Eic; rov 
"Iarpov JTOAAa papfo, Ka'1 ou Kara AOyov rRc; vaUJTf]YtKRc; rtxvric;. oµwc; h TWV 
EVOVTWV µaKpac; auµJTf]eaµEvoc; arpanwn6ac; vaoc; Kat 7TOAAOUc; Ev auralc; 
EmPtPciaac; OJTAtTac; Eptrac; TE, ou Kara Koaµov cXAAa pappap1Kwc; TE Ka'1 avwµciAwc; 
ralc; KW7Tatc; TOJTTOVrac;· TO u6wp' Kl v~aac; arp6ov raic; TE EJTaKTptOI Kara TOV 
7TOTaµov, Kat auroc; µna 7TcXOf]c; T~c; 'Apcipwv arpanac; JTE~Îj 61a T~c; Itpµiav~c; 
JTopwoµEvoc; v~aou, JTapaylvErat Kara rov Iciov rroraµ6v. 6tarapax8tvrwv 6E rwv Ev 
raic; JTOAEat raoraic; 'Pwµalwv Ka'1 ro EYXEipriµa „.24 

21 I. Bamea. 1967. p. 355-356 = IGLR. 246 = MPR, 66. 
22 Menander Protector, p. 164-165, 48. 
23 Ibidem. 63. 
24 Ibidem. 
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En remontant dans le temps au cours du 1ves. mais toujours dans le meme 
domaine de la navigation, il vaut la peine de rappeler ce que Zosime relatait pour le 
temps de Valens dans un passage concernant l'approvisionnement de l'armee au Bas­
Danube: Auţ6vt0c; 6e-, (nouveau prefet du pretoire de l'epoque) [„.] Ka'1 6Ki\a6wv 
7i'i\~8e1 r~v crrpanc..onK~v crtrl']crtv 61a roii Eul;dvou 7!'ovrnu ralc; EK~oi\alc; roii "Jarpou 
7!'apa616ouc;, Kavreu8ev 61a rwv 71'oraµlwv 71'i\oiwv mic; E:mKe1µlvmc; rc.!5 7!'oraµc.i5 
7i'Oi\wtv E:va7!'oK8lµevoc;, wcrre E:ţ holµ ou yevfo8at T~ crrpaT071'E6(J) r~v xopf]ylav .2s 

Donc, cet approvisionnement s'effectuait par de nombreux navires de transport 
qui traversaient la Mer Noire, jusqu'aux bouches du Danube et de la, par Ies navires 
fluviaux, dans Ies depots des villes de la rive droite du fleuve, afin de ravitailler sans 
delai l'armee qui y etait campee. Sauf ce moyen de ravitaillement, le passage cite 
concerne aussi la route ordinairement empruntee par Ies marchands de l'epoque entre 
Ies villes du limes danubien et Ies bassins de la Mer Noire, de l'Egee et de la 
Mediterranee ou de retour, voie qui depuis longtemps etait toujours la meme et qui, 
au moins pour Ies 1ve-v1es„ impliquait aussi le transfert des marchandises d'une 
categorie de navires a l'autre entre la mer et le fleuve. 

Les nombreuses decouvertes archeologiques faites dans toute la region, d 'un 
cote et de l'autre du fleuve, fournissant souvent des details particulierement 
importants quant a la chronologie, a la datation, a }'origine des marchandises etc„ 
temoignent aussi de l'importance de cette voie de communication. Pour ce qui est de 
!'origine des marchandises, au-dela des informations fournies par Ies sceaux 
commerciaux trouves a Tomis, Noviodunum, Sucidava (Izvoarele), etc. (au moins 
pour la Scythie Mineure, mieux connue de ce point de vue)26 , une preuve tres 
interessante en est fournie par un fragment d'amphore trouve a Sucidava (Celeiu), ou 
Constantin avait fait eriger le pont reliant cette petite viile a Oescus. Ce fragment est 
particulierement important, car il porte le nom de Chersonese (IGLR, 393; yc_ y1es.), 
certifiant ainsi un trajet qui, autrement, n'aurait pu etre que presume entre le nord de 
la Mer Noire et Ies ports danubiens en amont. Cet element d'information, il est vrai, 
encore mince, serait-il un indice pour l'ainsi-dite „production pontique" d'amphores, 
dont on a beaucoup ecrit sans aucune preuve archeologique convaincante? 

Comme auparavant et plus tard aussi, la voie des eaux restait toujours l 'une des 
plus importantes pour la circulation des marchandises et des hommes dans la region, 
qu'il s'agisse de commerce, de subsides, de troupes ou de marchands, etc. Voici un 
exemple de cette circulation concernant le 1ves„ apres la conclusion de la paix entre 
Valens et Athanaric: ,„„Personne ne Ies a plus vus" (alors; il s'agit des Romains) 
„verser de l'or aux ennemis, ni leur offrir tant et tant de talents d 'argent, et c'en etait 
fini des navires charges de vetements„." (Themistios, Or.X, 133 sq.). La meme voie fut 
empruntee plus tard pour „Ies habits de soie et Ies pierres precieuses apportes des 

25 Zosime. IV, 10. 
26 Al. B;:irnca. 1991. p. 241: pour la documentation du sujet, H. Metaxa. 1915, p. 31-35; P. Diaconu. 

1963. p. 548-550;1. Barnea, 1969, p. 21-33; idem, 1975, p. 159; V. Culică. p. 215--262; idem. 1976. p. 115--133; 
I. 13arnea, 1992. p. 281-296. 
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lndes" (Priscus. p. 123). destines aux Huns. Ces produits s'ajoutaient a d'autres 
marchandises mieux connues maintenant parce qu'elles sont recuperees a la suite des 
recherches archeologiques. Elles empruntaient d'abord la voie maritime; il s'agit de 
ceramique, outils, armes. amphores fixees dans Ies cales des navires et contenant vins, 
huiles. resines, etc. Ces marchandises etaient, comme nous l'avons mentionne ci-haut. 
soit transbordees sur le fleuve, soit dechargees dans Ies ports occidentaux de la Mer 
Noire, d'ou elles etaient ensuite transportees par voie routiere. Une deces voies devait 
etre aussi la route entre Tomis et Axiopolis, peut-etre encore a moitie navigable a 
l'epoque et, en tout cas, tres bien surveillee par un systeme comparable au celui du 
limcs2i. II est donc fort possible qu ·au moins un des trois vnlln qui traversent la 
Dobroudja entre Ies deux villes en 1ongeant la vallee de ,,l'eau noire" (traduction du 
nom turque actuel „Cara-Sou") fut erige deja par Ies Romains, peut-etre au 1vcs. 
ap. J.C. ou meme plus tât. celui-la etant plutât le petit vnllu111 en pierre28. Avant qu'une 
reprise des recherches soit entreprise pour dater ces monuments (dont le vnllu111 
„grand en terre" est mieux connu et date aux xe-x1es.). il faut, a natre avis. voir dans 
ces fortifications Ies lignes d 'un limes - donc des voies fortifiees protegeant la liaison 
routiere et peut-etre partiellement navigable entre Axiopolis et Tomis, deux des plus 
importants ports de la region. Le dernier d'entre eux est d'ailleurs mieux connu que 
Ies autres; il devait etre en tout cas un des plus importants de la region et le plus 
important de la province de Scythie Mineure en tant que port de sa capitale. L'edifice 
a mosa'lque decouvert ici avec ses grands depâts du niveau inferieur etait un ensemble 
architectural monumental qui faisait, d 'une maniere fonctionnelle et armonieuse. la 
liaison directe entre le centre urbain et son port29. Toujours au bord gauche de la Mer 
Noire, on connaît quelques elements du port romain de basse epoque de Callatis30. 
Pour ce qui est du Danube, quelques details a l'epoque ont ete identifies a Carsium. 
Noviodunum, Halmyris, Dunavăţu de Jos („Cetatea ZaJ?orejenilor")31 • celui-ci etant le 
dernier port vers la lagune du bras nomme aujourd 'hui St. Georges (en roumain 
„Sfântu Gheorghe"), dont le nom n'est pas choisi au hasard, parce qu'il est presque le 
meme qui, dans l'antiquite, s'appelait „Chieron Storna". Pour le cas de Halmyris, Ies 
recherches archeologiques ont deja mis en evidence une partie32 de ce qu'on decrivait 

27 Celte longue vallee. ulilisee au xxes. dans Ies annees '50 pour la construclion d'un canal reli;mt Ie 
Danube a la Mer Noirc par des detcnus poliliques condamnes aux travaux forces et enmite dans Ies annees 70 
dans le meme bui est unc des plus circulees des la prehistoire jusqu'au Moyen-âgc et plus tard aussi. Son nom 
lurque „Cara-Sou" ( = l'Eau Noire) doil elrc la Lraduction foile par Ies Turques au plus tard aux XV•-XVI" siecles 
d'un hydronyme auquel etait lie le nom de la viile anlique d'Axiopolis. situee tout pres de l'cmbouchure de 
celte vallec dans Ic Danube. Le nom de celle viile paraît avoir subi une adaptalion grecque d'un nom iranien 
(scythique). semblable au changement du nom de la Mer Noire (Akfai'na - Eu~t1v0<;). Un argLUnent de plus 
serait represenle par Ies norns modernes herites qui. a travers toutes Ies epoques. se sont maintenus en ce qui 
concerne la Mer. pour louts Ies habitants de ses bords el. de meme. pour la vallee Cara-Sou. dans le nom slave 
de la petite viile situee pres d'Axiopo/is: Cernavoda ( = I'Eau Noire). 

28 I. Barnea. 1971. p. 97-120 el la carte IV. 
29 Idem. 1968. p. 465-466 et fig. 44-16: Al. Barnea. 1991, p. 195-197. 256. 267 (vignette) et passim. 
30 O. Bounegru. 1986. p. 267-272. 
31 A la suite de nos recherches des dernieres annees en collaboration avec M. Zahariade. encore inediles 

sauf Ies petils rapports de la Chronique annuelle des recherches archeologique de SCIV A. 
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pour I' epoque des martyrs chretiens Epic tete et Astion: Et ecce, circa haram tertiam, 
cernit naviculam parvam subita applicuisse ad parfum (ASS, frg. 547, 33). Tous ces ports et 
d'autres qui sont en train (ou attendent encore) d'etre identifies sur le terrain. 
representaient autant de points de contact avec Ies populations vivant du câte gauche 
du Danube, fussent-elles stables ou migratrices. C'etaient des voies ouvertes, mais 
contrâlees systematiquement, parfois meme de fa<;on excessive par l'Empire, comme 
dans le cas de la paix de Valens (a. 369), lorsque l'empereur reduisit a seulement deux 
le nombre des centres d'echange fonctionnant aux bords du fleuve. Les indices qu'on 
possede sur le contrâle douanier romain prouvent l'existence d'une multitude de 
centres sauf au moment mentionne ci-haut, comme par exemple la balance en bronze 
de Dinogetia portant la marque du prefet de Constantinople du milieu du Vles. (IGLR, 
247), Ies deneraux (poids) en verre de la meme epoque trouves a Sucidava (Celeiu; 
IGLR, 302)33 et Păcuiul lui Soare (IGLR, 179) ou Ies nombreux sceaux en plomb deja 
signales. D'un autre câte, des points d'appui et de contacts directs de la rive gauche du 
Danube, tels que Sucidava (Celeiu), Daphne et Turris (pas encore localises), Barboşi 
(en face de Dinogetia et Aliobrix (en face de Noviodunum), contrâlaient les voies 
traditionnelles menant des vallees des affluents du Danube aux montagnes des 
Carpates et meme plus loin, ainsi que l'indiquent aussi de nombreuses decouvertes 
archeologiques et numismatiques. D'ailleurs, la localisation sur la carte de ces 
dernieres permet de retracer Ies voies principales de circulation vers et depuis le 
fleuve. C'est ainsi par exemple que Ies Vle-vne siecles sont encore bien representes par 
Ies decouvertes des vallees de l'Olt, Vedea, Argeş, Ialomiţa, Siret, Prut et de leurs 
affluents34. Et. si nous disons „vers et depuis le fleuve", c'est aussi parce que le râle 
economique complexe joue par Ies provinces du Bas-Danube impliquait, a part la 
fonction principale de transit, celle de faire revenir, par Ies memes voies, la monnaie. 
Ce qui fut realise, surtout aux rve et au vre siecles, lorsque !'economie monetaire s'etait 
imposee dans l'ensemble des echanges35. 

D'une fa<;on generale, toutes Ies voies dont nous venons de parler, a part leur 
fonction principalement economique et politique, ont aussi joue un râle no table au point 
de vue spirituel et linguistique, favorisant, en tant que moyens de communication 
permanents, Ies echanges de toutes sortes et Ies rapports humains sous ces signes si 
importants: communication/langue et christianisme. C'est d'ailleurs par ces deux 
signes qu'on definit, avec le fort support materiei represente par Ies voies de circu­
lation, l'image d'une demiere etape du processus de la romanisation accompli d'un 
câte et de l'autre de l'axe forme par le Danube. 

32 M. Zahariade. 1988, p. 139-141: Ies decouvertes sont deja plus avancees qu'elles ne paraissent dans 
l'image representee: v. aussi Al. Suceveanu. M. Zahariade et collab., Dacia. NS. 1987. p. 87-96 el 97-106. En tant 
que responsables deces fouilles. Ies deux auteurs cites sont en train de continuer cette recherche: au moment 
de la derniere redaction de ce texte (1995), le rapport entre la forlification de Halmyris el sa fonclion portu<1ire 
etait deja beaucoup plus evident pour l'epoque du Bas-Empire. 

33 Portant le nom du meme prefet FI. Gerontius. rencontre sur b balance de Dinogetia. IGLR. 247 
(v. plus haut, n. 5). 

3'I C. Preda, 1975, p. 219-229 el la carte de la fig. 1; Al. Barnea. 1991. p. 257. 
35 V. aussi nos considerations citees (n. 20). 
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ANNEXE 

Liste des concordances epigraphiques (hors celles notees dans le texte): 

IGLR 
81 
82 
83 
108 
167 
170 
190 
230 
231 
232 
237 
239 

CIL lll 
12518; 13756 
7614 
12516 
142152 

14463 
13734 
13755 
7603 
7606 
7609 
6174 
7610 
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L 1miles des provinces. 
Limites des dioceses . 
L1mifes des pdfeclures du 
preloire. 
Frontieres de I' Emp1re . 
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Fig. 1. La region du Danube moycn et inferieur a l'epoque du Bas-Empirc. 
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